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				Las Vegas

				Morceau d’Italie transposé à Las Vegas, The Venetian s’offre avec élégance au regard des visiteurs. 

				© Photoquest / Dreamstime.com
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				Impossible de manquer la réplique de la tour Eiffel du casino Paris Las Vegas, qui dresse sa silhouette caractéristique sur le Strip. 

				© Sylvain Cousineau
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				Le spectaculaire New York-New York présente d’impressionnantes répliques de la statue de la Liberté, du Chrysler Building et du Brooklyn Bridge. 

				© Sylvain Cousineau
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				Le luxueux hôtel Ravella at Lake Las Vegas, dont l’architecture évoque les villages de Toscane. 

				© Ravella at Lake Las Vegas
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				Le Strip s’illumine pour afficher ses couleurs flamboyantes la nuit venue.

				© Las Vegas Convention and Visitors Authority 
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				Inauguré en 2009 au coût de 9 milliards de dollars, le colossal CityCenter transforme radicalement le visage de Las Vegas. 

				© MGM Resorts
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				Sans danseurs ni acrobates, Céline Dion présente son spectacle épuré tout simplement intitulé Céline au Caesars Palace. 

				© Denise Truscello / Caesars Entertainment
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				Le restaurant Jean Georges Steakhouse de l’Aria Resort & Casino, l’une des excellentes adresses culinaires en ville pour satisfaire votre appétit carnassier.  

				© MGM Resorts
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				Fleuron de l’imagination débridée des concepteurs du Cirque du Soleil, le spectacle « O » repousse les frontières de l’imaginaire. 

				© Richard Termine / Cirque du Soleil Inc.
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				Le décor opulent aux courbes sensuelles et au mobilier stylisé de la boîte de nuit XS séduira à coup sûr les noctambules à la page. 

				© Barbara Kraft / XS Nightclub
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				Sous des rythmes musicaux, le spectacle des Fountains of Bellagio transporte les visiteurs dans une fantaisie de jets d’eau sans pareille. 

				© Dreamstime.com / Helen Filatova
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				Inspiré du ravissant casino de Monte Carlo, sur la Côte d’Azur, l’élégant Monte Carlo se distingue sur le Strip avec sa jolie façade crème. 

				© Sylvain Cousineau
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				Modelé sur le défunt nightclub new-yorkais du même nom, le Studio 54 du MGM Grand est doté de plusieurs pistes de danse, de quelques bars et d’endroits plus intimes. 

				© MGM Resorts
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				Plus haute tour d’observation des États-Unis, la Stratosphere Tower offre une splendide vue sur Las Vegas et ses environs, ainsi que quelques manèges pour les amateurs de sensations fortes. 

				© Dreamstime.com / Dimitry Kushch
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				Les réseaux de monorail permettent aux visiteurs de se déplacer commodément tout en évitant de suer à grosses gouttes durant les journées de chaleur torride à Las Vegas. 

				© Las Vegas Monorail Company
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				Au Cosmopolitan, le restaurant China Poblano est un lieu tout choisi pour des agapes exotiques dans un cadre dépaysant. 

				© The Cosmopolitan of Las Vegas
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				La façade vitrée aux dimensions colossales du MGM Grand est gardée par un gigantesque lion doré, icône emblématique de la maison de production hollywoodienne. 

				© Sylvain Cousineau
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				Campé en plein désert, le Neon Museum exhibe quelque 150 enseignes de néon provenant d’une époque qui semble aujourd’hui étrangement distante. 

				© Sylvain Cousineau
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				Avec son immense arcade dotée de plus de 12,5 millions de lumières DEL formant des images étranges, la Fremont Street Experience propose un spectacle visuel auquel nul ne peut rester indifférent. 

				© Las Vegas News Bureau
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				Ailleurs au Nevada

				Reno s’autoproclame « la plus grande petite ville au monde ». 

				© Dreamstime.com / Natalia Bratslavsky
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				À 55 km de Las Vegas, le Hoover Dam est la merveille technologique qui changea à tout jamais le visage du Sud-Ouest américain. 

				© Dreamstime.com / Chee-onn Leong
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				Fleuron des attraits touristiques de Reno, le National Automobile Museum présente une fascinante collection rassemblant quelque 200 voitures antiques et rutilantes. 

				© Dreamstime.com / Zoran Karapancev
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				Le Strip de Las Vegas vu à vol d’oiseau. 

				© Las Vegas Convention and Visitors Authority
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				À moi...Las Vegas!

				Nous vous proposons ici une sélection d’attraits incontournables qui vous permettra d’explorer Sin City et ses environs en vrai connaisseur. 

				Découvrez les coups de cœur de l’auteur dans la section Le meilleur de Las Vegas, et inspirez-vous des itinéraires de la section En temps et lieux pour profiter au maximum de votre séjour, peu importe que vous projetiez une visite éclair d’une journée ou un voyage d’une semaine.

				Le meilleur 
de Las Vegas

				 Les spectacles à ne pas manquer 

				Carrot Top Cliquez ici

				Céline Cliquez ici

				Jubilee! Cliquez ici

				KÀ Cliquez ici

				LOVE Cliquez ici

				Mystère Cliquez ici

				«O» Cliquez ici

				Rita Rudner Cliquez ici

				Viva ELVIS Cliquez ici

				 Les hôtels luxueux 

				Bellagio Cliquez ici

				Encore Cliquez ici

				Four Seasons Cliquez ici

				THEhotel at Mandalay Bay Cliquez ici

				The Venetian Cliquez ici

				Mandarin Oriental Cliquez ici

				Cosmopolitan Cliquez ici

				 Les hôtels branchés 

				Aria Resort & Casino Cliquez ici

				Cosmopolitan Cliquez ici

				 Les hôtels festifs 

				Hard Rock Hotel Cliquez ici

				Palms Cliquez ici

				 Les hôtels offrant le meilleur rapport qualité/prix 

				Excalibur Cliquez ici

				Golden Nugget Cliquez ici

				Imperial Palace Cliquez ici

				Luxor Cliquez ici

				Silverton Cliquez ici

				Stratosphere Cliquez ici

				Tropicana Cliquez ici

				 Les piscines où faire la fête 

				Encore Beach Club Cliquez ici

				Nikki Beach Cliquez ici

				Tao Cliquez ici

				Rehab Cliquez ici

				Wet Republic Cliquez ici

				 Les restaurants gastronomiques 

				Bartolotta Ristorante di Mare Cliquez ici

				Bar Masa Cliquez ici

				Julian Serrano Cliquez ici

				Nobu Cliquez ici

				Wing Lei Cliquez ici

				 Les restaurants offrant la meilleure vue 

				Alizé Cliquez ici

				Eiffel Tower Restaurant Cliquez ici

				MIX in Las Vegas Cliquez ici

				Top of the World Cliquez ici

				Twist by Pierre Gagnaire Cliquez ici

				 Les meilleurs buffets 

				Aria Resort & Casino Cliquez ici

				Bayside Buffet Cliquez ici

				Bellagio Cliquez ici

				Garden Court Buffet Cliquez ici

				Sterling Brunch Cliquez ici

				Village Buffet Cliquez ici

				Wynn Las Vegas Cliquez ici

				 Les meilleures boîtes de nuit

				Club Nikki Cliquez ici

				Tao Cliquez ici

				The Bank Cliquez ici

				Vanity Cliquez ici

				XS Cliquez ici

				 Les activités pour les amateurs de sensations fortes 

				Big Shot Cliquez ici

				Fremont Street Flightline Cliquez ici

				Insanity, The Ride Cliquez ici

				X Scream Cliquez ici

				Skyjump Cliquez ici

				The Roller Coaster Cliquez ici

				Les endroits où s’offrir le comble du luxe 

				Crystals Cliquez ici

				The Esplanades at Wynn and Encore Cliquez ici

				The Shoppes at the Palazzo Cliquez ici

				Via Bellagio Cliquez ici

				Les endroits où dénicher des aubaines 

				Fashion Show Mall Cliquez ici

				Las Vegas Outlet Center Cliquez ici

				Miracle Mile Shops Cliquez ici

				The Forum Shops at Caesars Cliquez ici

				Town Square Cliquez ici

				Les attraits pour faire plaisir aux enfants 

				Adventuredome  Cliquez ici

				Big Shot, Insanity, the Ride et X Scream Cliquez ici

				Fall of Atlantis Fountain Show in the Forum Shops Cliquez ici

				GameWorks Cliquez ici  

				The Lion Habitat Cliquez ici 

				The Roller Coaster Cliquez ici 

				Shark Reef Cliquez ici

				Siegfried & Roy’s Secret Garden and Dolphin Habitat Cliquez ici 

				Les endroits où s’échapper de la ville et prendre un bol d’air

				Lake Mead Cliquez ici

				Red Rock Canyon National Conservation Area Cliquez ici

				Springs Preserve Cliquez ici

				Valley of Fire State Park Cliquez ici

				Las Vegas en temps et lieux

				 Quelques heures… 

				Si vous désirez découvrir plusieurs casinos d’intérêt, utilisez le réseau de transport sur monorail. Il vous permettra de vous déplacer plus rapidement entre les casinos et leurs attraits thématiques.

				Naturellement, une balade à pied sur le désormais légendaire Strip, le jour ou la nuit, constitue une aventure en soi, puisqu’elle vous initiera au merveilleux monde de la réplique et du factice. Visitez ainsi un peu de Paris, New York, Venise, Miami et pourquoi pas l’Égypte… et ce, en un temps record.

				Le Mirage renferme quelques curiosités qui valent le déplacement lorsqu’on dispose de seulement quelques heures. Le Siegfried & Roy’s Secret Garden and Dolphin Habitat partage sans retenue tous les secrets liés aux dauphins et autres animaux d’Asie et d’Afrique dans un environnement tantôt aquatique, tantôt tropical. Le soir venu, son volcan en éruption suivi des flammes qui jaillissent de l’eau éblouira les plus incrédules d’entre vous. Pointez-vous ensuite au Treasure Island pour assister au spectacle gratuit Sirens of TI : une bataille navale entre sirènes très légèrement vêtues et au galbe avenant et des pirates bien musclés.

				 Une journée… 

				Le somptueux petit déjeuner buffet du Wynn Las Vegas ou de l’Encore démarre parfaitement une journée d’explorations. Le Bellagio et The Venetian proposent, outre leur casino, différentes activités diurnes et nocturnes de qualité. Le premier abrite la Bellagio Gallery of Fine Art, où sont présentées des expositions temporaires d’artistes de renom, et les Fountains of Bellagio, qui, sous des rythmes musicaux, transportent les visiteurs dans une fantaisie de jets d’eau sans pareille. Grâce au second, vous pouvez circuler en gondole guidé par un batelier en costume vénitien ou encore admirer les personnages de cire du Madame Tussaud’s Wax Museum. Un peu de lèche-vitrine au Crystals, aux Miracle Mile Shops, au Fashion Show Mall ou aux Forum Shops at Caesars comblera toutes les attentes des mordus de shopping. Pour le dîner, les personnes qui ont eu la main chanceuse aux casinos peuvent se sustenter au B and B Ristorante du Venetian. Pour les convives à la recherche d’un excellent rapport qualité/prix, direction le Bacio du Tropicana. Selon vos préférences, terminez la soirée en assistant au spectacle Céline, Viva ELVIS, KÀ ou de Rita Rudner.

				 Un week-end… 

				Les personnes qui veulent échapper à la vie trépidante du Strip peuvent s’offrir une visite de l’impressionnant Hoover Dam, sis à 55 km de la ville. Ce magnifique barrage, né du génie humain durant la grande dépression, a été conçu notamment pour amadouer le cours turbulent du fleuve Colorado. Des visites guidées vous permettront d’arpenter les confins de cette structure de roc et de béton.

				Le soir venu, et pour demeurer sous le thème de l’eau, courez voir «O» au Bellagio. Ce spectacle à large déploiement est le fruit de l’imagination débordante du Cirque du Soleil, dont la réputation n’est plus à faire.

				 Plusieurs jours… 

				Les amateurs de plein air pourront apprécier l’environnement désertique de Sin City au splendide Red Rock Canyon, situé à une trentaine de kilomètres à l’ouest de Las Vegas. Ce site naturel possède une géomorphologie spectaculaire qui procure un dépaysement garanti.

				De retour à Las Vegas, vos pieds endoloris réclament un massage? N’hésitez pas à vous faire dorloter dans l’un des nombreux spas du Strip (entre autres, ceux de l’Encore, du Venetian ou de l’Aria Resort & Casino) qui proposent une vaste palette de soins innovants et rééquilibrants pour apaiser les muscles fatigués. Vous pourrez ensuite terminer l’une de vos soirées en vous rendant dans le Downtown Area pour admirer l’étonnant spectacle son et lumière de la Fremont Street Experience. 

			

			
				Derrière les mots

				

				Né au pays de Mario Vargas Llosa d’une mère péruvienne et d’un père québécois, Alain Legault a également du sang chinois et irlandais qui coule dans ses veines. Visiblement, il était destiné à œuvrer dans le domaine des guides de voyage… ou à faciliter les communications dans notre tour de Babel qu’est la Terre, ce qu’il fait aussi à titre de traducteur dans une importante entreprise du domaine des activités de plein air. Il est l’auteur des guides Ulysse Las Vegas, Miami et Fort Lauderdale, San Francisco, Pérou et Équateur – îles Galápagos, en plus d’avoir participé à la mise à jour des guides New York, Le Québec, Montréal et Cancún et la Riviera Maya. Non seulement est-il auteur, rédacteur, traducteur, papa, conjoint et rêveur, il aime aussi le bruit des vieilles caisses enregistreuses, les enfants qui éclatent de rire et les histoires racontées par la voix éraillée de Dylan.
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				Portrait

			

			
				Par euphémisme, il suffit de prononcer le nom de « Las Vegas » pour susciter aussitôt moult réactions parmi les plus vives et les plus diverses. Ville tape-à-l’œil, Sin City, capitale du jeu, lieu de déchéance pour les uns, source intarissable de divertissements, paradis du kitsch et du grandiloquent pour les autres, Las Vegas étonne, dérange, émerveille, choque, côtoie le burlesque le plus fou, mais parvient bizarrement à regrouper dans une même fresque, à la fois grandiose et dantesque, des pièces disparates de l’immense puzzle de l’histoire humaine.

				Pour parvenir à ce grand déploiement, Las Vegas érige, les uns à la suite des autres, des hôtels-casinos thématiques qui caractérisent à grands traits et juxtaposent diverses civilisations, toutes dessinées à leur apogée et de façon très schématique; cela va de l’Empire romain à l’époque mythique où régnaient les chevaliers de la Table ronde du roi Arthur, en passant par l’époque non moins mythique des grandes pyramides d’Égypte, sans oublier de dépeindre l’aura qui baigne la romantique ville de Venise ou les grandes mégalopoles modernes que sont devenues New York, Miami ou Paris.

				De petit bled paumé dans le désert à l’atmosphère virile et tapageuse qu’elle était il y a moins d’un siècle, Las Vegas rivalise victorieusement aujourd’hui avec les grandes métropoles du globe et semble toujours prête à hausser d’un cran la barre du défi en imaginant de bâtir le prochain mégahôtel sur le seul critère de sa capacité à impressionner encore plus le visiteur.

				Bien sûr, on ne peut parler de Las Vegas sans employer de superlatifs, autant pour évoquer ces fameux casinos thématiques qui laissent les badauds pantois que pour mieux les attirer dans l’antre fastueux et délétère du divertissement le plus échevelé. De plus, il n’y a pas d’horloges fixées aux murs des casinos, et encore moins de fenêtres. Car, peu importe les moyens employés pour attirer et séduire, le but ultime est d’amener les gens à se lancer avec plus de frénésie dans la fièvre du jeu jusqu’à en oublier le monde réel dans lequel ils vivent, comme des gamins pris au jeu qui oublieraient l’heure de rentrer à la maison. Ici, en effet, le long du Strip, principale artère qui s’allonge sur environ 5 km et qui canalise nuit et jour la circulation en tout sens de ces foules en délire à la recherche de divertissements, tout est mis en œuvre et savamment orchestré pour retenir l’attention de ces milliers de badauds et en même temps pour les étourdir : des millions de néons criards scintillant et brûlant des millions de watts, des battages publicitaires de rue aussi étourdissants qu’assourdissants, d’innombrables chapelles de mariage stéréotypées où le garçon d’honneur ressemble à un clone d’Elvis, sans oublier, bien sûr, les nombreux mégahôtels thématiques tombant tous dans la démesure.

				Voilà donc Las Vegas dans toute sa truculence multiforme et outrancière, oasis isolée sous le flamboyant soleil du Nevada, ville qui ne dort jamais et où l’on s’amuse jusqu’à en perdre haleine à parier sur à peu près tout et n’importe quoi.

				Au nord-ouest du Nevada, non loin de la Californie et du magnifique lac Tahoe, se nichent les villes de Reno, deuxième ville en importance de l’État, Sparks, voisine de Reno, Carson City, capitale du Nevada, ainsi que Virginia City, une petite ville de montagne qui a peu changé depuis l’époque du Far West.

				Géographie

				Las Vegas se trouve à l’intérieur du comté de Clark, dans le sud de l’État du Nevada. Les caractéristiques géologiques actuelles du Nevada sont le résultat de l’ensemble des mouvements qui ont affecté la croûte terrestre dans cette région du globe dans son lointain passé et des anciens climats ou paléoclimats qui ont façonné sa géographie telle qu’elle se présente aujourd’hui sous le nom de range, car les cours d’eau ne se déversent pas dans l’océan, mais plutôt dans des lacs.

				La présence de profondes fissures, de régions vallonnées et de nombreuses petites chaînes montagneuses parallèles, séparées par d’innombrables vallées plus ou moins comblées de sédiments, sont aujourd’hui le résultat de la combinaison de ces phénomènes. Le relief est tantôt ondulé, tantôt accidenté mais désertique, donc très faiblement peuplé.

				Las Vegas n’est qu’à 662 m d’altitude et est située à l’extrémité sud de l’État dans une large cuvette plate, bordée de montagnes désertiques. Elle forme une énorme oasis dans cette vallée déserte. Cette prolifération de verdure dans le désert lumineux n’est possible que grâce à l’eau amenée depuis un lac artificiel tout proche dénommé Mead, résultat de la construction du Hoover Dam (barrage hydroélectrique).

				Histoire

				Comment s’écrit l’histoire d’une ville comme Las Vegas? Pour décrire la naissance presque shakespearienne de Las Vegas, au milieu du gangstérisme de quelques mafiosi et de la pusillanimité d’un peuple de rudes pionniers qui se livre (ou qu’on livre) soudain au jeu pour en venir à s’aplatir et à idolâtrer follement le dieu Argent, prenez d’abord un rêveur obsédé, beaucoup d’argent, faites vos jeux et lancez les dés. Mais avant tout, rappelons les faits.

				Les origines

				Des recherches archéologiques démontrent qu’il y a environ 15 000 ans des tribus nomades franchissent le détroit de Béring et peuplent les Amériques par vagues migratoires successives. Peu d’information existe sur les différents peuples avant l’arrivée des colonisateurs européens.

				Avant l’arrivée des premiers colonisateurs, les Indiens Paiute s’étaient installés dans l’actuelle région de Las Vegas. En 1819, un traité entre le Mexique et les États-Unis fixe la frontière entre les deux pays au 42e parallèle. Peu de gens se sont aventurés dans le sud du Nevada avant le XIXe siècle. Les chroniques de l’histoire rapportent qu’en 1829 un certain Rafael Rivera fut l’un des premiers Européens à avoir foulé cette lointaine contrée désertique et sans nom qu’il nomma Las Vegas, un terme espagnol qui signifie « les prés ». En 1844, l’explorateur John Fremont écrit au sujet de Las Vegas, ce qui contribue à la faire connaître. C’est ainsi qu’autour de 1845 le nom de « Las Vegas » s’inscrit sur les cartes.

				En 1848, le Mexique doit agiter le drapeau blanc devant les États-Unis. À la suite de cette défaite, le Mexique cède le Nevada aux États-Unis.

				Alors que la ruée vers l’or de 1849 attira les colons à San Francisco, la découverte d’un gisement aurifère au sud de Reno en 1859 déclencha une ruée frénétique de colons en quête de futures richesses. De nombreuses villes champignons jaillirent alors soudainement du désert aride, mais, lorsque les richesses furent épuisées, beaucoup d’entre elles disparurent aussi rapidement qu’elles étaient apparues. Toutefois, grâce à ses sources d’eau pour se ravitailler, Las Vegas devient un lieu de passage idéal sur le Spanish Trail, ce chemin allant de la Californie jusqu’au Nouveau-Mexique en passant par l’Utah et contournant le désert de l’Arizona. Le Spanish Trail est alors parcouru par des aventuriers qui, mus par la convoitise et la cupidité, et le cœur enflammé par la fièvre de l’or, alimentent la « ruée vers l’Ouest » en trimballant leurs sacs dans des chariots bâchés.

				L’arrivée des mormons

				Toujours vers le milieu du XIXe siècle, le tronçon du Spanish Trail reliant Los Angeles et l’Utah est surnommé Mormon Trail en raison de l’affluence des mormons qui parcourent sans cesse ce chemin. Certains d’entre eux décident de quitter Salt Lake City pour se mettre à la recherche de nouveaux territoires. Ils s’installent donc à Las Vegas en 1855 et y établissent un fort en adobe, sur le chemin reliant Los Angeles et Salt Lake City, qui servira de refuge et bientôt de retranchement pour propager leur doctrine en pays païen.

				Les mormons tentent en effet de convertir à la foi chrétienne les Indiens Paiute et de domestiquer leur nouvel environnement hostile en y cultivant des fruits et des légumes, mais sans grand succès. De plus, les mormons fabriquent des munitions, et ce, grâce au plomb découvert et extrait d’une mine située à environ 50 km de leur fort et appelée « Potosi ». En dépit de son nom faisant allusion à la notoire mine de plomb argentifère exploitée jadis en Bolivie près de 300 ans plus tôt par les conquistadors espagnols, la mine Potosi du Nevada n’avait vraisemblablement pas les mêmes qualités et quantités de minerai.

				La maigre récolte que la terre aride du désert parvenait à grand-peine à leur fournir, conjuguée à l’épuisement et à leur incapacité de se défendre efficacement contre les attaques incessantes des Amérindiens, obligea les mormons à baisser pavillon devant eux et à délaisser leur fort. Plus tard, toutefois, certains d’entre eux reviendront sur le théâtre des événements, et c’est ainsi qu’ils compteront parmi les tout premiers habitants de Las Vegas.

				Le « cheval de fer »

				Comme dans bien d’autres endroits à cette époque, le train est à l’origine de la croissance d’une ville. Dix ans avant la fin du XIXe siècle, en 1890, les magnats du chemin de fer de l’Union Pacific Rail Road se concertent et décident de construire une nouvelle voie ferrée pour relier la Californie au Nevada. Mais ce n’est que le 15 mai 1905 que ce projet voit officieusement le jour, avec l’arrivée à Las Vegas d’un petit train brinquebalant dans l’actuel Downtown Area, pétaradant et crachant des nuages de fumée noire et opaque, véritable héros de la conquête de l’Ouest.

				Mais c’était déjà beaucoup d’honneur pour Las Vegas, qui, à l’époque, n’était toujours qu’un petit village de cowboys frustes habité par une poignée d’hommes au visage mal rasé, brûlé par un soleil de plomb, portant ostensiblement le pistolet à la ceinture, qui passaient le plus clair de leur temps à jouer aux cartes tout en épanchant leur soif dans les fameux saloons mythiques qu’on voit dans les westerns. Le train observait une halte, le temps de décharger ses marchandises et de se ravitailler, pendant que la silhouette caractéristique des rapaces qui hantent le désert du Nevada se profilait à l’horizon pour venir survoler la scène et que des diligences soulevaient derrière elles un nuage de poussière comme on l’a si souvent vu dans les films.

				C’est ainsi que Las Vegas se développa dans ce qu’on appelle aujourd’hui le Downtown Area autour de la gare ferroviaire située dans Fremont Street, à l’angle de Main Street. Peu à peu, des commerces ouvrirent leurs portes, et des maisons furent construites. À l’époque, la ville compte à peine 2 000 habitants. Cinq ans après l’arrivée du train, en 1910, les maisons de jeux deviennent illégales, mais de nombreux établissements clandestins s’affairent à perpétuer la tradition.

				À l’instar de bien des villes, Las Vegas se moque de la Prohibition en s’affichant tolérante face aux problèmes de l’alcool, de la prostitution et de la contrebande de toutes sortes. Le krach boursier de 1929 et la grande dépression qui s’ensuit secouent la nation tout entière et n’épargnent pas Las Vegas. Durant toute cette période de troubles économiques successifs, plusieurs riches et moins riches personnages voient soudain s’écrouler leur fortune et se retrouvent ruinés sans préavis.

				En 1931, le président Franklin D. Roosevelt s’attache à mettre en œuvre une série de travaux publics visant à relever le pays de ses ruines grâce à son plan de redressement, le New Deal. Entre-temps, l’Assembly Bill 98, mieux connu sous le nom de Wide Open Gambling Bill, est voté en 1930 par l’État du Nevada; dès lors, les jeux d’argent redeviennent légaux dans cet État du Far West. De plus, les divorces sont aussi légalisés dans tout l’État, la prostitution est florissante, et l’alcool coule à flots dans les saloons.

				Après l’arrivée du train, Las Vegas passe en seconde vitesse en 1931 avec la construction du Hoover Dam, qui fournit du travail à bien des gens en cette période tumultueuse. Merveille de l’ingénierie moderne, le Hoover Dam (barrage hydroélectrique) changera à tout jamais le visage du Sud-Ouest américain. Les travaux de construction ne s’achèvent que quatre ans plus tard, en 1935. À l’époque, Las Vegas compte un peu moins de 10 000 habitants.

				
					Benjamin Bugsy Siegel

					De toute évidence, le destin de Las Vegas a basculé vers le futur scintillant des villes américaines les plus prospères grâce à la persévérance du gangster notoire Benjamin Bugsy Siegel. Traînant avec lui une réputation de dur au passé louche ponctué de détails scabreux, ce gangster avéré à l’âme teigneuse fut obsédé par l’indicible désir de construire un casino de luxe au sein de l’aride désert du Nevada. Fort en gueule, la gâchette facile, il se bâtit une réputation de téméraire sanguinaire, affichant une rare cruauté face à tous ceux qui ne partageaient pas son opinion et ne tolérant aucune remarque impertinente venant d’autrui. Siegel ne recula devant rien pour assurer son omnipotence et fut pratiquement accusé de tous les vices imaginables qui noircissent le code criminel, mais ne fut jamais pris au piège. Vers le milieu des années 1930, il quitte New York pour aller « travailler » à Los Angeles, à la demande de ses patrons. L’histoire raconte qu’autour de 1945 cet illustre individu aux épaules carrées et à la coiffure gominée impeccable rêvait d’ériger un hôtel-casino pour séduire le gratin de la société et être admis en son sein. Il parvint à emprunter un million de dollars à quelques-uns de ses acolytes du monde interlope (entres autres Lucky Luciano et Meyer Lansky) pour financer son mégaprojet. La Seconde Guerre mondiale se terminait; par conséquent, les matériaux de construction nécessaires à l’érection de son palace étaient des denrées rares et coûteuses. Le projet initial devait coûter un million de dollars. Lorsque les travaux furent presque achevés, la facture s’élevait déjà à six millions de dollars, une bagatelle!

					Il va sans dire que les associés de Siegel n’étaient pas entièrement satisfaits du montant qu’il avait fallu débourser. Malgré tout, l’hôtel déroule le tapis rouge le 26 décembre 1946 pour la brochette de célébrités invitées à parader au gala d’ouverture du Flamingo Hotel. Il fallut toutefois quelque temps avant que d’autres clients ne viennent ici injecter leurs billets verts pour faire marcher l’hôtel.

					En effet, la ville de Las Vegas n’était pas encore tout à fait prête pour ce type d’établissement. Ainsi, le Flamingo ferma ses portes au début de janvier 1947, pour les rouvrir trois mois plus tard, au mois de mars. Évidemment, l’argent tardait à entrer. La patience n’étant pas une vertu majeure parmi les mafiosi, ces derniers décidèrent de régler définitivement son compte à Siegel. 

					Dans la nuit du 20 juin 1947, quelqu’un muni d’une arme à feu s’infiltra à l’intérieur de la maison de la copine de Siegel, Virginia Hill, et tira plusieurs projectiles en direction de Bugsy Siegel. Quelques secondes plus tard, son corps roidi par la mort gisait dans une mare de sang. À ce jour, ce meurtre n’a jamais été élucidé.

				

				La naissance du Strip

				Il faut toutefois attendre 1941 avant que ne soit construit, à quelques kilomètres au sud du Downtown Area, le premier chic hôtel-casino, le El Rancho Grande, situé à l’angle de Sahara Avenue et de Las Vegas Boulevard. À l’époque, cet hôtel dont le style imitait celui des établissements de Miami Beach totalisait 63 chambres. Sans le savoir encore, la première pierre de ce qui allait devenir le célèbre Strip était posée. Deux ans plus tard, en 1943, The Last Frontier ouvre ses portes et devient le deuxième hôtel-casino sur le Strip.

				Cinq ans après l’inauguration du El Rancho Grande, l’histoire de Las Vegas prend une tournure inattendue lorsque le gangster notoire Benjamin Bugsy Siegel inaugure le 26 décembre 1946 le désormais célèbre Flamingo Hotel, qui s’affiche d’emblée comme le premier hôtel-casino de luxe créé pour satisfaire les besoins des rupins avides de lucre et de plaisir. Les habitants purent alors observer d’un air incrédule une ribambelle de stars et d’artistes, drapés de somptueux atours, débarquer en grande pompe dans leur ville en faisant assaut d’élégance, tel un défilé de mode. Durant la soirée d’ouverture, les musiciens brûlaient les planches pendant que le champagne coulait à flots pour les célébrités de passage qui affichaient un sourire étincelant tout en s’échangeant en public des poignées de main ou des baisers. Ce fut comme une traînée de poudre, et l’apparition du Flamingo Hotel eut un effet sans précédent sur l’avenir de Las Vegas, mais sonna en même temps le glas de son créateur et propriétaire, Benjamin Bugsy Siegel : il fut assassiné moins d’un an après l’ouverture de l’hôtel.

				Par ailleurs, quand la Seconde Guerre mondiale éclate, la base militaire de Nellis sert à former des pilotes de chasse américains. Plusieurs d’entre eux s’installeront définitivement à Las Vegas après la guerre, ce qui contribuera d’autant à accroître la population de la ville.

				Les folles années de Sin City

				Au cours des années 1950, dans l’allégresse de la mort de Siegel, la mafia s’infiltre dans les maisons de jeux et prend le contrôle de la ville; l’anarchie s’installe, et tous les démons sortent de leurs boîtes. De plus, Las Vegas tisse des liens avec la délurée localité ouest-américaine du célèbre quartier de Los Angeles devenue la « Mecque » du cinéma américain : Hollywood. Par conséquent, Las Vegas voit défiler dans ses salles de spectacle une kyrielle de stars comme Frank Sinatra et son Rat Pack, Ella Fitzgerald, Bill Bojangles Robinson, Clark Gables, Marilyn Monroe et Lana Turner. Toutes ces grandes vedettes du septième art, du music-hall ou de renommée quelconque accouraient ici pour se donner en spectacle ou parader et accroître ainsi leur visibilité aux yeux des fans, mais surtout pour avoir du plaisir, beaucoup de plaisir.

				Dans la même décennie, plusieurs casinos ouvrent leurs portes. En 1955, deux casinos déroulent le tapis rouge : le Dunes et le Riviera Hotel, qui s’élance sur neuf étages et devient le premier casino « gratte-ciel » de la ville. Incapables de louer leur pléthore de chambres d’hôtel, les propriétaires décident d’offrir des nuitées gratuites à toute personne munie de billets verts à dépenser en s’adonnant librement au jeu dans leur casino. Le système des comps (gratuités) vient d’être inventé.

				En outre, les années 1950 à Las Vegas sont fertiles en événements mondains et en amourettes plus ou moins frivoles ou voluptueuses voguant au gré des lubies des gens fortunés et frisant parfois le stupre. Bref, à cette époque, on a les mœurs plutôt dissolues et relâchées à Las Vegas, et dès lors il ne faut pas s’étonner que des scandales à répétition tiennent souvent l’avant-scène, alimentés par des gens sans scrupules ne cherchant qu’à éblouir par l’appât du gain et l’argent facile. En effet, tous les moyens sont bons pour inciter les joueurs fortunés à fréquenter le plus longtemps possible les casinos de la ville. Dans ce dessein inavouable, on va jusqu’à fournir gratuitement de l’alcool au client ou encore des repas plantureux, et l’on n’hésite pas non plus à placer artificiellement sur son chemin des prostituées aguichantes aux regards concupiscents, aux mains véloces et à la robe outrageusement décolletée. C’est à cette époque, donc, au milieu de tous ces artifices, et de ce tumulte mondain bien entretenu par ceux qui en tiraient le plus de profit, que la ville fut publiquement affublée du sobriquet de Sin City : la « ville du péché ». Toujours à la même époque, des bases militaires furent construites au nord-ouest de la ville, qui n’a aucune peine à s’étaler dans le désert environnant et à prendre ainsi des allures de ville champignon.

				Les années 1960 représentent une période noire pour la nation entière. La crise des missiles éclate, Kennedy est assassiné, le mouvement des droits civiques prend de l’ampleur. Las Vegas poursuit toutefois cahin-caha sa croissance et accède à une autre étape significative de sa courte histoire lorsqu’en 1966 elle élève encore la barre d’un cran avec l’érection de l’opulent Caesars Palace.

				L’ère de Howard Hughes

				Le millionnaire Howard Hughes a fait fortune dans différents domaines comme les télécommunications, l’hôtellerie, l’aviation, l’immobilier et les casinos. Personnage un peu fantasque, loufoque et mystérieux, il débarque à Las Vegas en 1967 et s’installe au Desert Inn, l’un des hôtels les plus chics de l’époque, et occupe toutes les chambres de l’étage supérieur. Fait plus étrange encore, on ne le voit jamais dépenser un sou dans les casinos et encore moins sortir de sa suite. Les tenanciers associés directement à la mafia voulaient sortir Hughes de là afin de pouvoir louer les chambres à des joueurs compulsifs bien argentés. Malheureusement pour eux, Hughes se plaisait dans sa nouvelle demeure, tant et si bien qu’il décida tout simplement d’acheter l’hôtel pour la somme de 13 millions de dollars. Peu après, il se lança dans une frénésie de dépenses pour acheter des hôtels çà et là et insuffler un peu d’air frais dans ce milieu animé essentiellement jusque-là par la mafia. 

				Trois années plus tard, Hughes était l’heureux propriétaire de six casinos, de plusieurs propriétés, d’un aéroport et d’une compagnie aérienne. Grâce à lui, plusieurs investisseurs et entreprises respectables décidèrent à leur tour de s’installer dans la capitale du jeu. Peu à peu, l’influence de la mafia commençait à diminuer.

				Les années 1970

				Lorsque Atlantic City, au New Jersey, décide à son tour d’obtenir sa part du gâteau de l’argent facile en légalisant en 1976 le jeu sur son territoire, Las Vegas remet rapidement les pendules à l’heure et n’hésite pas à surenchérir en construisant de nouveaux casinos plus tape-à-l’œil que jamais.

				Las Vegas se réveilla toutefois brutalement le 21 novembre 1980, lorsque 84 personnes périrent et 679 autres furent blessées dans un incendie à l’intérieur du MGM, aujourd’hui le Bally’s. Peu après, la propriété fut rachetée par de nouveaux investisseurs qui prirent les mesures de sécurité nécessaires de sorte que ce triste événement ne se reproduise plus.

				Le Las Vegas contemporain

				À l’ère des extrêmes, Las Vegas donne une nouvelle dimension à la formule bien connue qu’est bigger is better. En 1989, le Mirage, avec son désormais célèbre volcan géant crachant ses entrailles, ouvre ses portes et va donner à la ville un essor fulgurant qu’elle n’a pas encore connu. Les années 1990 verront un boom important de projets d’hôtels-casinos.

				L’année suivante, l’Excalibur voit le jour et modifie encore le visage de la ville en reproduisant la cour du roi Arthur et la quête chimérique du Saint-Graal. En 1993, le Luxor dresse son imposante pyramide de verre gardée par un gigantesque sphinx. Le 15 octobre 1998, on accède à une autre étape avec l’érection du mégacomplexe hôtelier Bellagio, qui a coûté non moins de 1,7 milliard de billets verts américains. En 1999, c’est au tour de l’hôtel-casino The Venetian d’être inauguré en grande pompe. La même année, le Paris Las Vegas déroule le tapis rouge grâce aux 760 millions insufflés par les propriétaires. Las Vegas a souligné l’arrivée du nouveau millénaire avec une version améliorée et fastueuse de l’Aladdin. En 2003, le Mandalay Bay ouvre THEhotel, une tour supplémentaire qui n’offre que des suites comme possibilités d’hébergement. D’ailleurs, les établissements de Las Vegas commencent à diversifier aussi leur offre en se dotant de copropriétés locatives. 

				En 2005, la ville célèbre le 100e anniversaire de sa fondation. Pour souligner cet anniversaire, Steve Wynn parvient à surpasser tout ce qui avait été créé auparavant : le Wynn Las Vegas, un hôtel de 60 étages construit au coût de... 2,7 milliards de dollars! Trois ans s’écoulent avant que Wynn récidive avec l’ouverture d’une tour jumelle au faste accru, l’Encore. Peu après, le Venetian réplique en ouvrant le luxueux Palazzo. 

				Puis, en 2009, un gigantesque complexe immobilier et hôtelier de près de 6 000 chambres, le CityCenter, sort finalement de terre après plusieurs années de travaux. Érigé au coût astronomique de 8,5 milliards de dollars, il compte deux hôtels dont le premier Mandarin Oriental de Las Vegas, un « condo-hôtel », deux tours de copropriétés, ainsi qu’une galerie marchande très luxueuse. La veille de 2011, Las Vegas poursuit sa métamorphose avec l’ouverture de l’hyper chic Cosmopolitan.

				Événements marquants

				1904 : un train pétaradant arrive à Las Vegas.

				

				1909 : les maisons de jeux deviennent illégales.

				

				1928 : le Congrès donne son aval à la construction du Hoover Dam.

				

				1931 : les maisons de jeux sont légalisées.

				

				1941 : El Rancho Grande ouvre ses portes.

				

				1946 : Benjamin Bugsy Siegel inaugure le Flamingo Hotel.

				

				1951 : la première mise à feu de la bombe atomique a lieu au nord-ouest de Las Vegas.

				

				1955 : le premier hôtel-casino gratte-ciel, le Riviera, se dresse sur le Strip.

				

				1957 : le luxueux Tropicana est inauguré en grande pompe, et le Dunes présente le premier spectacle de showgirls à la poitrine dénudée.

				

				1960 : les Folies Bergères sont présentées au Tropicana.

				

				1963 : le McCarran Airport ouvre ses portes.

				1966 : le Caesars Palace voit le jour.

				

				1967 : Elvis Presley et Priscilla Beaulieu se marient à l’Aladdin.

				

				1978 : Leon Spinks gagne par décision le championnat mondial des poids lourds contre Muhammad Ali.

				

				1980 : un incendie meurtrier au MGM (aujourd’hui le Bally’s) enlève la vie à 84 personnes, et 679 autres sont blessées. 

				

				1989 : le Mirage est inauguré.

				

				1990 : l’Excalibur est érigé et se targue d’être le plus grand hôtel du monde grâce à ses quelque 4 000 chambres.

				

				1993 : le milliardaire Kirk Kerkorian détrône l’Excalibur en inaugurant le MGM Grand (plus de 5 000 chambres).

				

				1993 : première de Mystère, le premier spectacle du Cirque du Soleil à avoir été présenté dans la capitale du jeu.

				

				1994 : le spectaculaire New York-New York déroule le tapis rouge.

				

				1998 : Steve Wynn hausse encore une fois la barre d’un cran en inaugurant le Bellagio.

				

				1998 : première du spectacle « O » du Cirque du Soleil.

				

				1999 : The Venetian et le Paris Las Vegas ajoutent une autre pierre au mythe de Las Vegas.

				

				2000 : l’Aladdin rouvre ses portes.

				

				2003 : ouverture du THEhotel at Mandalay Bay, qui propose 1 117 suites luxueuses.

				

				2005 : alors que Sin City célèbre son 100e anniversaire, Steve Wynn inaugure son plus récent hommage à l’opulence et à l’ostentation : le Wynn Las Vegas. 

				

				2006 : première du spectacle LOVE du Cirque du Soleil.

				2006 : Donald Trump débarque avec ses gros sabots pour l’ouverture du Trump International Hotel & Tower. 

				

				2007 : Céline Dion quitte l’affiche du Colosseum après avoir présenté 723 spectacles sur une période d’environ cinq ans.

				

				2007 : le Stardust est réduit en poussière pour faire place à la construction d’un mégaprojet de 4 milliards de dollars : l’Echelon. Malgré le début des travaux, le projet a été mis sur la glace en 2008 en raison de la crise économique qui a frappé la ville de plein fouet.

				

				2007 : l’Aladdin devient le Planet Hollywood Resort & Casino.

				

				2008 : Steve Wynn érige l’Encore.

				

				2008 : le Palazzo, une expansion du Venetian, ouvre ses portes et revendique le titre du plus grand hôtel du globe avec plus de 7 000 chambres.

				

				2009 : le CityCenter est inauguré. Il s’agit du plus important projet immobilier privé des États-Unis. Coût du projet : 8,5 milliards de dollars.

				

				2010 : la veille de 2011, le Cosmopolitan ouvre ses portes avec panache.

				

				2011 : Céline Dion reprend les planches du Caesars Palace pour une période de trois ans.

				
					Steve Wynn

					Las Vegas doit son image contemporaine à l’homme le plus puissant du Nevada, le richissime promoteur Steve Wynn. Vers la fin des années 1970, Steve Wynn n’était qu’un jeune cadre ambitieux qui s’occupait du Golden Nugget. Puis il s’associa avec Michael Milken pour créer un nouveau prototype de complexe hôtelier axé sur la famille. Ensemble, ils achetèrent plusieurs casinos sur le Strip, entres autres le Castaways et le Silver Slipper, simplement pour les détruire afin d’en reconstruire des plus gros et des mieux adaptés aux besoins d’une clientèle de plus en plus exigeante. Son premier hôtel, le Mirage, avec son désormais célèbre volcan, connut un vif succès qui mena à une vague de destruction des établissements jugés obsolètes. Depuis, le Bellagio se dresse sur la propriété du Dunes et le Venetian sur celle du Sands. Bref, Wynn a clairement établi les nouveaux standards pour les casinos du troisième millénaire.

					Après avoir vendu ses parts au géant MGM Grand, Steve Wynn a racheté le Desert Inn, rendu célèbre par Howard Hughes, afin d’ériger en lieu et place deux établissements encore plus luxueux que le Bellagio : le Wynn et l’Encore Las Vegas.

				

				Population

				Peu après la Seconde Guerre mondiale, le Nevada était l’État le moins peuplé des États-Unis, et Las Vegas disputait le titre de la plus grande ville de l’État à Reno. Au début des années 1970, la population totale de Las Vegas se chiffrait autour de 275 000 habitants. De nos jours, Las Vegas a largement distancé Reno avec ses quelque 575 000 habitants, et la grande région de Las Vegas compte désormais près de deux millions d’habitants. Las Vegas compte parmi les villes américaines ayant connu la plus forte croissance au cours des 30 dernières années. Elle porte le titre de la plus importante agglomération urbaine des États-Unis à avoir vu le jour au XXe siècle.

				Mais vous l’aurez compris : dans la capitale du jeu, le nombre de visiteurs surpasse de loin le nombre des habitants. En effet, Las Vegas accueille environ 20 visiteurs… pour chacun de ses habitants!

				
					Sécurité

					Au fil des heures et des jours, vous perdez beaucoup d’argent dans les casinos? Vous avez l’impression que les casinos vous font la nique et vous volent sans ambages? Vous avez raison, mais c’est légal car vous êtes consentant jusqu’à un certain point, et vous courez toujours la chance de gagner, ce qui bien souvent n’est que du rêve, mais il a son prix. Et si, plein de rancœur, vous songez à appliquer le vieil adage « œil pour œil, dent pour dent » et que vous envisagez un instant d’essayer de tricher au jeu, vous feriez mieux de surseoir au plus vite à cette idée. Chaque casino dispose en effet d’un système de sécurité hors du commun, avec des caméras, visibles ou non, qui jouent les sentinelles partout, ainsi que des gardes en civil prêts à réagir à tout moment, si bien que vous seriez vite pris en flagrant délit, vos chances d’échapper à ce système de surveillance très perfectionné et gigantesque étant véritablement infimes, bien plus faibles en tout cas que celles de finalement gagner après beaucoup de malchance au jeu.

				

				Économie

				Entre 2000 et 2007, Las Vegas occupait la première place du boom immobilier aux États-Unis. Imaginez un court instant combien d’argent peuvent insuffler 37 millions de visiteurs par année dans une économie locale... Eh bien, c’est le phénomène qui s’est déroulé à Las Vegas durant cette période. En effet, l’industrie touristique a connu une croissance phénoménale depuis la fin des années 1980 et représentait la principale source de revenus de la ville. La croissance économique de Las Vegas était directement liée à l’industrie touristique et à son centre de congrès, l’un des plus achalandés du pays, qui recevait année après année de nombreux congressistes de par le monde. À eux seuls, les casinos ratissaient plus de sept milliards de dollars chaque année.

				De plus, plusieurs chaînes de télévision et d’entreprises du septième art utilisaient Las Vegas et ses environs comme toile de fond à leurs prises de vues. Cela faisait bien des gens qui, en plus des touristes, venaient dépenser leurs billets verts dans l’hébergement, la restauration et bien d’autres commerces.

				Plus de la moitié des travailleurs de Las Vegas étaient employés dans le secteur des services, dont 20% qui travaillaient dans les casinos. Le marché de l’emploi de la ville connaissait la plus forte croissance aux États-Unis, avec un taux de chômage de seulement 4%. À lui seul, le Bellagio employait quelque 9 000 personnes. 

				Avec l’accroissement rapide de la population, le développement de plus en plus impressionnant des mégahôtels et l’engouement pour les copropriétés, le développement immobilier constituait un secteur florissant de l’économie de Las Vegas.

				L’industrie des mariages était également florissante. En effet, chaque année, plus de 120 000 couples achetaient un permis pour convoler en justes noces. Si l’on considère que chaque couple devait débourser au moins 100$ pour officialiser le mariage, le calcul mathématique est fort simple... 

				Bref, Las Vegas semblait toujours être en mesure d’échapper aux conséquences des ralentissements économiques. Puis, la crise des subprimes, qui touchait le domaine des prêts hypothécaires à risque, combinée au krach de l’automne 2008, ont entraîné une récession planétaire. Du coup, s’éclater à Las Vegas n’était plus en liste des priorités de bien des gens. Frappés de plein fouet par la crise économique, les Américains tout comme les touristes étrangers ont coupé leur budget alloué aux dépenses discrétionnaires. Le nombre de congrès et les voyages d’affaires ont aussi chuté considérablement. Le poumon touristique du Nevada a croulé sous le poids de la récession et affiche aujourd’hui l’un des taux de chômage les plus élevés du pays, en plus de détenir le triste honneur d’être la ville américaine qui a connu le plus grand nombre de reprises bancaires dans tout le pays. Qui plus est, depuis 2007, le prix des maisons a chuté d’environ 45%... Pour ajouter l’insulte à l’injure, Macao est devenue en 2007 la nouvelle capitale mondiale du jeu en détrônant Las Vegas en termes de recettes. Toutefois, l’ouverture du CityCenter, suivie de celle du Cosmopolitan, semble vouloir insuffler un nouveau souffle à l’économie de la ville. Le Caesars Palace parie justement sur cette reprise économique en 2011 en mettant sous contrat la diva québécoise Céline Dion pour une période de trois ans.

				Architecture

				« Architecture? » répéteront à la cantonade certains sceptiques. Las Vegas a en effet changé de peau plus souvent qu’un serpent, si bien qu’il est difficile de la caractériser et de la ranger dans un style architectural particulier.

				Au début du XXe siècle, la ville n’était qu’un petit bled du Far West peuplé de quelques saloons. Puis, lorsque le Flamingo Hotel a ouvert ses portes en grande pompe, ce fut le début d’une vague de construction d’hôtels adoptant le même style architectural (plages en moins) que celui qui a marqué les années 1950 et 1960 à Miami Beach : vastes complexes hôteliers à l’architecture moderne faite de béton, de verre et d’acier, avec, en façade, une débauche de tubes au néon aux couleurs fluorescentes scintillant dans la nuit. À titre d’exemple, mentionnons le Tropicana et le Riviera. L’architecture de Las Vegas prend une autre ampleur en 1966 avec l’érection du Caesars Palace, le premier hôtel thématique de la ville. 
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LAS VEGAS

We were somewhere around Borstow on the edge of the desert when the drugs begon to take hold | remember

fullof all
the cr. Vegas.

- Hunter S, Thompson
Fear And Loathing InLas Vegas

Puis, tout 3 coup, un rugissement terrfiant retenti autour de nous. Le ciel élait rempll de chauves-souris
géantes virevoltant, hurlant et plongeant sur notre voiture quifoulait & it ouvert plus de 100 milles 3 heure:
surla oute de Las Vegas.
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Situation géographique dans le monde

Las Vegas

Etat: Nevada

Superficie de la ville: 340 km?
Population de a ville: 575000 habi-
tants (agglomération: prés de 2 millons
d'habitants)

Densité: 1691.2 hab /km?

Climat: aride (la lus grande partie de
TEtat ne regoit en moyenne que 100 mm
de pluie par année pour environ 293 jours
de solei)

-

Los Angeles o

Portiand

Cheyenne

Dermer,

San Francisca”

Las Vegas

o Santa Fe,
iy ©
G

S0 ©

Batiment le plus haut: Stratosphere
Tower (350 m)

Fuseau horaire: UTC -8

Langue: anglais

Monnaie: dollar américain

Las Vegas 'est qua 662 m d'altitude et est
située & lextrémité sud de [Etat dans une
lerge cuvette plate, bordée de montagnes
désertiques. Elle forme une énorme oasis
dans cette vallée déserte.
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